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L 'alcool et lee medecm lion seulement poor lee enfant» fai­

ble", inaie poor eeox qui sont en 
bonnesanté.

Les jeunes filles devraient conti­
nuer à faire Us exercices de gym­
nastique spitia leur sortie du- cou­
vent Cepên-lant, ici comme dans 
tente autre chose, l'excès est eon- 
damnab e ; il faudra l'éviter.

L'humeur égale, une vie réguliè­
re, une nourriture substantielle,une 
eau pure entre le* repas, l’absten­
tion des liqueurs alcoolique», la ré­
gularité <lcs intestins, la propreté 
du corps,-un sommeil de huit heui es 
par jour ; voilà ce qu'il faut pour 
conserver sa santé.

Nous l'avons déjà dit les dents 
doivent être en bon état chez les 
adultes comme chez le i nfants. Au 
trement la digestion entraîne lâ dé 
bilité, préparant ellemême • le ter­
rain le plus propice au développe­
ment dea bacilles tuberculeux. Je 
répéterai aussi qu’il ne faut pas 
habiller les enfants trop pesamment 
8 tns doute, il faut se conformer 
aux exigences des saisons 
se rappelant que le* enfants ont 
besoin de se mouvoir et de respirer.

La jeunesse imite volontiers ce 
qu'elle admire.

jeunes gens à poitrine faible. La 
cigarette particulièrement est très 
funeste. Il faut apporter beaucoup 
ctr soins à l'éducation des enfants 
prédisposés à la tuberculose. Plu-' 
sieurs n'ont pas d’apiiétit et n'en 
O"t jamais eu. On peut anéliorer 
cet état de choses en leur faisant 
manger moins de tentions, servant 
les repas à des heures régulière et 
e ivnjrant au bon fonctionnement 
de leurs Intestins. L'enta.,t doit ap­
prendra jeune à se laver les dents 
cat la digestion ne se fait bien que 
si les'dents sont en bon état, Il fau­
dra même user de coitrainte pour 
faire jouer au dehors les enfants 
p édisposée à la tuberculose ; car, 
eu général ils ont une tendance à 
se renfermer. Ou habillera l'enfant 
defaçon à lui permettre, de respirer 
librement, autrement, il serait aus­
si bien de rester dans la maisoh. En 
classe il ne faut pas demander à 
Ce* enfanté une somme de travail 
trop grande et l'école en plein air 
est l'endroit idéal pour enx. On ne 
peut pis sans langer non plus les 
garder assis la journée entière, et 
surajouter des études mu-iwles aux 
leçons ordinaires. L'école de plein 
air.est un des meilleurs moyens de 
préventions contre .a tuberculose,

VARIETES «s
mLes médecins praticiens des vil- 

ses et des campagnes connaissent 
mieux que personne les maux csa- 
lés pur l'alcoolisme. Ils voient de 
très les souffrances et la misère 

qu'il apporte dans les ménages, les 
wtladies nombreuses qu'il sggrave 

ou qu’il provoque, en particulier 
la tuberculose, la folie, la dégéné 
reacence de la race et aussi l'amoin­
drissement de la valeur sociale de 
nombreux travailleurs.

Un alcoolique mourra d'une opé 
ration chirurgicale à laquelle il eût 
survécu, eût-il été un homme so-

Quand une femme 
ee teindre les cheveux, elle soup- 
-omie toutes les autres d’en faire 
autant,. ■
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LES TRAHISONS DE L’KN- 
SEIQNE :

Une pension de jeunes Elles est 
voisine d’un charcutier. Et les deux 
enseignes juxtaposées forment cet­
te phrase ;

"Pension de jeunes demoiselles- 
A la renommée des bonnes lan-
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gués."m bre.Lfi SEPARATEUR “ ?»
Un buveur qui entre à I.hôpital 

n'en sort plus.
8t c'est facile de devenir alcoo 

lique ; on le petit San» être ivrogne 
Ijeuses, Moissoimeu- et même sens s'enivrer une seule 

ses, Faucheuses, Ra- fois. Un ho nme qui prend trois 
coups par jour devient au bout de 
quelques années et même an bout 
de quelques mois, suivant les li- 
I neurs qu'il absorbe et suivant son 
tempérament, tout à fait alcoolique 
comme le font Voir tous les maux 
physiques et intellectuels dont il 
est atteint.

Les médecins déclarent quit n’y 
a pas de danger plus grand pour 
l'avenir d’un pays ou d’tme race 
que le mal de l’alcoolisme

Rome déclina du jour où ses di­
rigeants et son peuple amollie par 
la paix, s'abandonnèrent an plaisir 
et surtout à l’ivresse. Les sauvages 
І lé l'Amérique du-Nord commencè­
rent à s'éteindre le jour où ils con­
nurent “l’eau de feu " que leur ap­
portèrent les Européens.

En matière d’hygiène sociale, le 
combat contre l'plcoodsme ne doit- 
il pas avoir la priorité sur tout-au-

Ellç— Je ne puis comprendre 
comment Eve a pu laisser le ser­
pent s’approcher assez près pour 
lui parler.

Lui—Je pense qu’elle le portait 
autour de son cou comme un boa et 
qne c’est comme cela qn'il a pu lui 
perler à l’oreille.

Agents des McCor­
mick dans le comté 

d i Madawaska
Aussi les lignes sui­

vantes :
■

• jÜ ЩJOHN B. CLAIR,
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. NADHAU,
Albertine, N. B. 

PAUL B. CVR,
! Bdmnndston, N. B. 

PAUL CLAVBTTB,
St-Basile, N. B. 

TOON THBRRIAULT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE,
Bt-Léonsfd

HARTLEY MARTIN.
Martins

teaux, Wagons, Feed 
Grinders, Presses à 
Foin, Charrues Oliver 
Cultivateurs, Huile, En­
gins, Turbine et acces­
soires pour reparage.

’•et

E mais en Quand je suis tracassé, je prie, je 
travaille et tout passe. Quand je se­
rai marié, si ma femme me tracasse, 
elle ne passera pas, écrivait Louis 
Veuiliot
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es Tous lez séparateurs à crème se ressemblent 

plus ou moins. Cependant il y a certains points 
qui font qu’un séparateur est plue efficace-et 
donne plus ou moins satisfaction.

Le cultivateur d'aujourd'hui demande plus 
qu'un instrument dans lequel il peut passer son 
lait. Ce qu'il veut c’est un sépsrateur de méca-

№ a. aiMKBvrrz,
Grand Palis 

DOCIÏHE NADBAU,
Baker Brook 

TAYLOR A PRB3COTT,
Pateraon Siding

nient* simple, un bon écremeur facile à laver et facile à tourner.
Tous les avantages sont compris dans le séparateur “LILY” qui 

eet construit de quatre grandeurs pour répondre au besoin d’un grand 
ou d’un petit troupeau ae vaches.

Le cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d’un
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J’ai l’honneur d’informer le public d’Edmundston et des alentours jfcp- 
que je viens de recevoir un très beau lot de marchandises pour

àrs,

4» PARDESSUS ET HABILLEMENTSséparateur.
■Й! Le cultivateur qui a un séoarateur en retirera autant d'argent qu'il 

en a donné pour l'acheter par le aurplua de crème, et sa machine sera 
encore neuve.

l'achat d'un séparateur LILY” est le meilleur marché que 
vous pui -siez faire parce qu’il fait un meilleur travail et qu'il dure plus 
longtemps que tous les autres.

Pour plus amples informations et pour notre catalogue 
vous à l’agence locale McCormick la plus rapprochée ou à la

cèrement vous revoir 
jxRir vos commandes du 

і printemps et de l’été.
Je désire aussi infor­

mer les dames en gé­
néral que je tiens un 
atelier de confection 
pour costumes et man- 
teaux.

du printemps et j’ai le <ÿ 
plaisir de vous dire que 
j'ai le pins beau choix à Mit 
vous offrir à des prix 
très modérés. I

- . Je profite de l’occasion j\ -jff. 
pour vous remercier du 
bon encouragement que 
vous m’avez donné jus­
qu’ici et je souhaite sin-

>

adressez- tre ?:
On ne saurait trop louer et encou­

rager les lignes anti-alcooliques 
dans leur travail .auprès dos corps 
publie* pour obtenir des lois sévè 
ree concernant le débit des alcools, 
car le sort de I* nation et de la ra­
ce est en jeu.
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LA SAUVEGARDE Venez me voir avant d’aller ailleurs.

i* >' Coupe et Satisfaction GarantieLa tuberculose
Comment vaincre une prédis­

position Innée à la 
tubercnloeo

r S.
.T. H. INT AP. GOSSELIN

Cet espece 4M réservé pour la

St. Hilaire Mineral Spring Co.
MaroHantl-ТаШеи r

Pour Hommes et pour Dames
|
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Comme les prédisposés à la tuber­
culose doivent vivre à l’air pur, ils 
éviteront doue de passer leur tempe 
dans lés théâtres de “vues ani­
mées”, dans les salles de danse, 
da is les buvettes ou dans les taba­
gie*. Le tabac doit être interdit aux

> liwXAip Xvl • Л, Mm

apporterez pour costumes jkt,/
Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vouslee

et manteaux.
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nu­ bien ?.. à tout !.. Au rnivvrse- 

iaent dea calvaire*, à la .désaffecta­
tion des églises, au vol, à l'.-xil, à 
plus encore !.. Toute* le* barrières 
«ont abaissées, le peuple u’est pi us 
retenu que par une ancienne men­
talité chrétienne, qni va *an* osse 
en s'affaiblissent !.. Et ce ne sont 
ni le* lois ni les élections qui, ins­
tantanément, régénèrent Un pays !

nérale,s'occupant de tout, régen- maudite -l'accrocher un ridicule à des yeux., 
tant tout, espionnant tout, insnp- pieeque toutes les pierre» de l'égii-H 
portable en haut et e.i bas,méprisé s-1.. Sans doute, il fuit ses réser- 
et méprisable, paraissant terrible ves en approchant du sanctuaire ;
*ux petits et grotesque aux intelli­
gente, ayant perde la carrière pour 
plu» d'on demi siècle.. en arrivant,

Troisième Partie tomme celn/de ce4soir, qui relè^Lt vent

.. „ ... plus encore de la répulsion généra- A» point de vue moral, Ini. Oil
et respectables, sans prétention d. |e Ue Is correctionnelle. les, a donc commis .les sacrilèges !
gouverner le monde, prenant A gt tout en merchant,"Gilles cher Comme »s instituteurs, il a renve- 
cœur leur métier qu,. alors, n état che qnelle famt être ta cause de c. t ^ dre autel... briaé de- croix
pas sans consolation.., bien »v*t <t,t dime. Évidemment, il pro- piétiné dm Croyances dans Vâme

de °* qa* l’iu8tit,,te«r j*-»« tranquille de bien de*
dont la réputation était ta*” • •. | yhn |a f<* «ejigwinse. et qne eon mé- ami*....
mottant dans leur vie, avec « satis consiste "surtout à Iq détruire Or, qu’est le sacrilège matériel 
faction du devoir aceomp i, la po* d,ne l’intelligence dm enfsnte Mais «ni détruit une statue de pierre

n"“ur n’^t lui même qu*u- .Iqn, la rolitud. dnn bois, en corn- 
І мГе 1... t,n. .1 °® Й wrail P**d”- pwaieon du sacrilège intérieur qui
ta L-- ^ «Mrfo là- "’U n'»v*it pw «fas corn- anéantit la foi au fond d'un corn-

- trï'Zÿzst.

Il est rempli

•i, —Je te présente, mon cher, 
excellent Parisien, dit le c .ré -le» 
Herbiers. ..avec lequel je fuie quel­
quefois de la haute théologie '.. 
Mais quelle surpiÿfe, Monsieur Gil­
les, de vous voir À cette heure I..

— Je new«6attendais guère à 
voue la faire, sen lament je viens 
d'assister à une abomination dont 
vous -levas être le premier averti 

Il raconte alors aux deux prêtres, 
en qi elquw mots émus, toute la ge­
nèse de l’incident.. comment une 
visite chez Jean le carrier l'avait 
amené à peindre le vieux calvaire, 
et à devenir le témoin d’uh vende 
Usine à le poinibitoé duquel il croy 
ait à peine quand il en lisait par­
fois le récit dans las pieux jour­
naux d- sa tante..

L'abbé Bourgeois

, ДЦ Mari» m«e. f",'

LA BRISURE
par PIERRE U ERMITE

ces mais, dans ces réserves, les intelli­
gent* m flattent de savoir lire, et, 
pour être respectueux, son speeti- 
eisme n'en devient qne pins dissol-
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(Suite)

Ainsi, après des siècles d'effort» 
et de civilisation.., après les livres, 
les travaux, les ehefwl'œntte de 
tant de génies, popularisé* dans Ire 
foules par l’imprimerie, l’image, les 
втйгам**, les éoolee. -,à une épo­
que de libre discussion, on en arri­
vait là !... à est argument de bru­
te* !.. à renverser, à piétiner les 
vieux calvaire» !.. Ce n'était pas

— Pourt mt, Monsieur le curé, si 
l'immense majorité ne pratique 
plni, elle reste, dans une grande 
proportion, encore spiritualiste.

L’abbé Grillât haussa les épau.

Il
mles..

— Le epiritnalisme !.. Ah! si 
vous; comptes là-dessus '.. C'est 
l’athéisme des geiyi-i 
Il n'a jamais arrêté et n'arrêtera 
jamais la ruée des appétit.» populai­
res. Robespierre était spiritualiste!. 
—Avouez tont «Цтете qne c’est 
un dogme comme un autre!..

—Défini par qui?... .Impo-e par
quelle autorité?___  Le peuple tire
brutalement ses conclusions !.. 
Puisque Dieu est si loin, si 
que lès philosophe* les plus forts 
ne s'entendent pas pour le détermi­
ner, moi, ouvrier, employé, paysan 
.. moi, garçon de forme.. moi, bê­
cheur de betterave»,je n'ai pas dune 
la vie courante à m en occuper !., 
Donc, on pratique. Dieu n’existe

-

I de la société!..
:

ible atter­
ré. . 1Mais le eu ré de Crémone hache
!e récit de : Parbleu !.. C'est évi-

mais leur complice !..
Cyst toit as-ombri par ee* ré-l

і- flexha s, qui prennent aujourd'hui, '!«•* -- - Mai* pourquoi pas ! Us 
a dans le calme de fc nature et au auraient bien tort de se gêner!.. 

Mnme souvenir du spectacle dont il e été Si bien qne Gilles s'arrête, presque

ment, an presbytère, tenant too- 
Vt-il jours ms toiles à la uu

L'abbé Bourg ois s> promène

Il aurait à peine trouvé une cir- 
''' ittéofieote II des рдудіпя

alourdie de vin qui, en un soir de 
rimiille, auraient jeté bas ta croix

іfe.

P Єliais l’abbé Grelot ne parait nul­

lement s’en émouvoir.
— S'il y e une chose qui m'éton­

ne, Monsieur, c'eut que vous-. de 
Paria pourtant I.. voua soyez éton­
né !.. Voue devez bien comprendre 
que, maintenant, non* devons non» 
attendre h tout,. Vau,

«.dreâam vague,ajane
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$15.00
Noue pouvons prendre les ordres de vos habite 

sur commandes faits par

La Compagnie Semi-ready
délivré dans dix joure. Absolument garanti. Entrez 

voir les échantillons chez

J.MOSCOVXCZ
Ednumdston, N. B. 
$15.00
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